
191

Nous voudrions cependant attirer votre attention d’une fa­
çon particulière. Vénérables Frères et très chers Fils, sur la la­
mentable décadence de l’éducation familiale à notre époque.
Tout ce qui est emploi, profession de la vie temporelle et terres­
tre, certainement de moindre importance, se voit précédé de 
longues études et de préparation soignée; tandis qu’à l’emploi 
et au devoir fondamental de l’éducation des enfants beaucoup 
de parents, aujourd'hui, sont peu ou pas du tout préparés, plon­
gés qu’ils sont dans leurs soucis temporels. Pour affaiblir en­
core l’influence du milieu familial s’ajoute aussi de nos jours 
que, presque partout, on tend à éloigner l'enfant, toujours plus 
et dès l’âge le plus tendre, de la famille. On a pour cela divers 
prétextes: raisons d’économie, nécessités industrielles, commer­
ciales ou politiques. Il est tel pays même où l’enfant est arraché 
à la famille sous prétexte de formation (le mot juste serait dé­
formation ou dépravation), pour être livré, dans des groupe­
ments et des écoles sans Dieu, à l’irréligion et à la haine, confor­
mément aux théories d’un socialisme extrémiste : véritable re­
nouvellement d’un massacre des innocents plus horrible que le 
premier!

Nous conjurons donc, par les entrailles de Jésus-Christ, les 
pasteurs des âmes de mettre tout en oeuvre, dans les instructions 
et les catéchismes, par la parole et les écrits largement répandus, 
pour rappeler aux parents chrétiens leurs très graves obliga­
tions. Que ce rappel se fasse moins par des considérations théo- 
riques ou générales que par un enseignement pratique et dé­
taillé de chacun des devoirs qui ont trait à l’éducation religieuse, 
morale et civique de leurs enfants, leur signalant les méthodes 
les plus propres à réaliser efficacement cette éducation, en plus 
du bon exemple de leur propre vie. C’est à de semblables ins­
tructions pratiques que ne dédaigne pas de descendre 1 Apôtre 
des nations, dans ses lettres, en particulier dans son Epitre aux 
Ephésiens. Entre autres choses, il y donne cet avertissement : 
“Parents. n'excitez pas vos fils à la colère". (46) Pareille pro- 
vocation à la colère, en effet, est moins la conséquence d une 
excessive sévérité que surtout du manque de patience, de 1 igno­
rance des moyens propres à une fructueuse correction et du re- 
lâchement, hélas ! désormais trop commun. dans la discipline 
familiale ; car c’est ainsi que grandissent chez les adolescents 
les passions qu’on n’a pas su dompter. Que les parents, donc, 
et avec eux tous les éducateurs, s’appliquent à user, en toute rec­
titude, de l’autorité qui leur a été confiée par Dieu, dont ils sont 
en un sens très réel, les vicaires; qu'ils en usent. non pour leur 
propre commodité, mais pour une consciencieuse formation de

(46) EpH. VI, 4: Patres, nolite ad iracundiam prococare filios ves- 
tros.
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